
Les contradictions1 (forces en tensions) 
identifiées le 2 octobre autour de Organisons nous

1. Entre la finalité de  transformation sociale et sa mise en œuvre

la finalité : L’émancipation des classes et
catégories sociales dominées

La mise en œuvre : Elle se met en œuvre dans la 
société actuelle ( non émancipée) qui est structurée 
autour de rapports dominants/dominés.
C’est dans le système dominant que nous cherchons les 
moyens pour réaliser nos actions

   2.  Entre la culture alternative expérimentée et  la culture dominante

Les pratiques alternatives obéissent à une autre culture 
(représentation du monde) que la culture dominante 

mais nos actions alternatives sont lues à travers les 
références de la culture dominante ( les étudiants 
proposent de développer les initiatives des AMAP à 
travers le modèle dominant des écoles de commerce)

3.  Entre le temps de l’action revendicative et le temps de la transformation sociale

Temps court de la lutte pour obtenir satisfaction à 
une revendication visant à changer concrètement
la réalité ( mois, années) 

Temps long de la transformation sociale ( génération ) 
pour changer la société ( création d’une culture 
alternative) 

action contre l’aéroport de Notre Dame des Landes…  et son monde 

4.  Entre les priorités des publics qui souhaitent le changement

Les publics les plus victimes d’oppression 
se mobilisent sur des situations concrètes insatisfaisantes
(pouvoir d’achat,  logement…. ) 

La mobilisation pour changer la société, pour que les 
situations concrètes d’oppression disparaissent,
nécessite une théorisation des oppressions. Ce sont 

1 Le terme Contradictions a été utilisé pour désigner des forces en tensions qui tirent dans des directions opposées. 
Il désigne en fait des couples dialectiques. ( mais ce concept nécessite une explication qui n’a pas été donné. )



souvent des publics moins victimes, plus protégés.  
(alliés) qui y mettent de l’énergie. 

5.  Entre émancipation collective et processus individuel émancipateur

L’émancipation collective suppose une conscience
par le grand nombre des conditionnements et une
mobilisation pour faire advenir une société alternative.

L’émancipation est un processus de développement 
personnel. Il se construit dans la durée, par des prises 
de conscience individuelles

6.  Entre grand nombre et petits groupes pour élaborer

Pour  modifier le rapport de force et gagner, 
nécessité de mobiliser le plus grand nombre.
Le regroupement du grand nombre rassemble 
les colères de mécontents multiples qui ne sont pas
 sur la même longueur d’ondes.

Or, l’élaboration d’un vivre ensemble commun 
nécessite des échanges complexes pour produire de la 
réflexion collective. Ces confrontations culturelles ne 
sont possibles qu’en démultipliant des petits groupes 
qui se retrouvent dans la durée. ( groupe de base) 

L’enjeu est de passer d’un rassemblement des colères mobilisatrices à l’élaboration d’un 
vivre ensemble commun2

7.  Pour le grand nombre, le niveau d’investissement
pour produire de la réflexion collective est limité 

Seuls certains militants mettent un investissement fort

Ceci entraîne un décalage et favorise des échanges inégalitaires ) 

8.  L’action des citoyen.es est au cœur de la politique 

mais le modèle dominant  a fait de la politique un 
secteur d’activité réservée à une caste de politiques 
« professionnels ». La majorité des citoyen.es 
considère qu’elle « ne fait pas de politique »

2 « Est démocratique, une société qui se reconnaît divisée, c’est-à-dire traversée par des contradictions d’intérêts, et
qui se fixe comme modalité d’associer à parts égales chaque citoyen dans l’expression, l’analyse, la délibération et
l’arbitrage de ces contradictions. » Paul RICOEUR
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